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Le Ministre de Suisse à Paris, J. Barman, 
au Conseil fédéral

L Paris, 25 décembre 1856

Ce m’est un devoir agréable de porter à votre connaissance que M. Gédéon Des 
Arts, de Genève, président de la Société helvétique de bienfaisance de Paris, chef 
de la maison de banque Des Arts, Mussard et Cie, est venu me déclarer hier soir 
qu’il mettrait volontiers à votre disposition cent ou deux cent mille francs pour les 
besoins de la guerre, et qu’il pensait que d’autres banquiers suisses de Paris étaient 
dans les mêmes intentions. M. Des Arts a exprimé en outre des sentiments patrio
tiques dont j’ai été autant touché que de son offre. Je vous prie, très honorés Mes
sieurs, de me dire ce que je dois répondre à M. Des Arts.

Les sentiments des Suisses domiciliés à Paris sont, d’après ce que j ’apprends 
directement ou indirectement, à l’unisson de ceux qui se manifestent avec tant 
d ’énergie et d’ensemble en Suisse. L’attitude ferme et digne du haut Conseil fédé
ral trouve parmi mes compatriotes d’ici une adhésion générale.

Permettez-moi, très honorés Messieurs, de vous répéter qu’il importe au plus 
haut degré que toute cette affaire conserve un caractère purement suisse et qu’au
cun élément étranger ne vienne la compliquer en la dénaturant. Il faut non seule
ment s’abstenir de provoquer des mouvements quelconques dans les pays voisins, 
mais encore refuser toute assistance des étrangers. Croyez bien, très honorés Mes
sieurs, que si je me permets d’insister sur ces deux points, c’est que je suis pénétré 
de toute leur importance. Ce serait d’une bonne politique d’exprimer ces vues 
dans les proclamations qui seront sans doute faites.

P.S. M. de Graffenried-Villars, de Berne, vient aussi de me faire une offre de 
même nature que celle de M. Des Arts, et manifeste les mêmes sentiments.
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Arrêté fédéral du 30 décembre 1856

Die Bundesversammlung der schweizerischen Eidgenossenschaft, nach Anhö
rung des Berichtes des Bundesrathes vom 26. Christmonat 18561, beschliesst:

1. Der Bundesrath wird zum Zwecke einer friedlichen Ausgleichung der Neu
enburgerfrage in gleicher Weise wie bis anhin zu allen Mitteln Hand bieten, wel
che mit der Ehre und Würde der Schweiz verträglich und welche die Anerken
nung der Unabhängigkeit Neuenburgs von jedem auswärtigen Verbände herbei
zuführen geeignet sind.

1. Non reproduit.
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2. Die vom Bundesrathe erlassenen militärischen Aufgebote und die übrigen, 
von ihm getroffenen Sicherheitsmassnahmen sind genehmigt.

Er ist beauftragt, alle weitern Anordnungen zu treffen, um, im Falle eine 
ehrenhafte friedliche Ausgleichung nicht erzielt würde, zur Vertheidigung des 
Vaterlandes auf das äusserste gerüstet zu sein.

Für die diesfalls zu bestreitenden Ausgaben wird ihm ein unbeschränkter Kre
dit eröffnet.

3. Der Bundesrath ist ermächtigt, die erforderlichen Geldanleihen für Rech
nung der Eidgenossenschaft aufzunehmen und die Anleihenskontrakte definitiv 
abzuschliessen.

4. Der Bundesrath ist beauftragt, diesen Beschluss den Kantonen und dem 
Schweizervolke in angemessener Weise bekannt zu machen.
Also beschlossen vom schweizerischen Nationalrathe2,
Bern, den 30. Christmonath 1856.

Im Namen desselben,
Der Präsident: A. Escher Der Protokollführer: Schiess

Also beschlossen vom schweizerischen Ständerathe,
Bern, den 30. Dezember 1856.

Im Namen desselben,
Der Präsident: F. Briatte Der Protokollführer: J. Kern-Germann

A N N E X E
E 2 /444

Rapport du Président de la Commission 
du Conseil national pour la question de Neuchâtel, A . Escher, 

au Conseil national

Namens der Commission3 soll ich dem Nationalrathe folgende Eröffnungen in der den Um stän
den angemessenen Kürze machen.

Die Commission glaubt, sich einer Motivirung ihrer Anträge enthalten zu können. Sie findet sie 
in der mit seltener Einstimmigkeit sich geltend machenden öffentlichen Meinung.

Dagegen hält sie sich für verpflichtet, Ihnen zur Kenntnis zu bringen, dass gemäss M ittheilun
gen, welche ihr vom Bundesrathe gemacht worden sind, zur Zeit vermehrte Aussichten auf eine 
friedliche und für die Schweiz befriedigende Lösung des obwaltenden Conflictes vorhanden sind. 
Die Commission zweifelt nicht daran, dass der Bundesrath die gegenwärtige, nach ihrer Ansicht 
günstige Situation zu benutzen wissen wird, um die Neuenburgerangelegenheit auf friedlichem 
Wege zu einem erspriesslichen Ziele zu führen. Für den Fall aber, dass dies den Anstrengungen des 
Bundesrathes wider Verhoffen nicht gelingen würde, sollen ihm nach der Ansicht der Commission 
alle erforderlichen Mittel zu nachdrücklichster Vertheidigung des Vaterlandes an die H and gege-

2. Cf. annexe.
3. Désignée dans la séance du 27 décembre 1856, la commission était composée des conseillers 
Escher, Gonzenbach, Dufour, Trog, Hungerbühler, Blanchenay, Styger, Stählin, Planta, Pfyf- 
fer et Keller. Cf. Bülletin der Verhandlungen des eidgenössischen National- und Ständerathes 
und der vereinigten Bundesversammlung, im Dezember 1856, über die Neuenburgerfrage. 
Imprimé (E  2 /444).
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ben werden. Die Commission beantragt daher nicht bloss, den diesfälligen Vorschlägen des Bun- 
desrathes beizutreten, sondern sie verstärkt dieselben noch dahin, dass der Bundesrath die V ol
lmacht erhalten soll, Geldanleihen nicht nur bis auf den Betrag von 30 Millionen Franken, sondern 
auch über diese Summe hinaus, soweit das Bedürfnis es immer erheischen mag, aufzunehmen.

D ie Commission stellt Ihnen Ihre Anträge einmüthig und hofft, dass sie sich einer ebenso ein- 
müthigen Annahme von Seiten des Nationalrathes zu erfreuen haben werde.
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Instructions du Conseil fédéral 
aux Délégués suisses à Paris, J. Barman et J. C. Kern

Copie
I  Berne, 31 décembre 1856

Le Conseil fédéral est disposé à proposer l’amnistie et la mise en liberté des pri
sonniers avant le jugement aux conditions suivantes:

1. Des assurances aussi positives que possible relativement à l’indépendance de 
Neuchâtel; plus positives que celles de la note du 26 novembre.1

Ce qu’il y aurait surtout à désirer, serait que l’assurance pût être donnée déjà 
actuellement que le Roi de Prusse est disposé à renoncer, une fois l’amnistie et 
l’élargissement des prisonniers prononcés, ou du moins à donner les mains à des 
négociations sur la base de la reconnaissance de l’indépendance de Neuchâtel, et 
qu’en vue d’un arrangement dans ce sens, la France promettra de faire tous ses 
efforts, ainsi qu’il est dit dans la note du 26 novembre.

La note du 26 novembre doit en tout cas être complétée en ce sens que les 
conditions de détails de l’arrangement ne renfermeront rien qui soit contraire à 
l’entière indépendance extérieure et complète et aux principes constitutionnels 
du canton de Neuchâtel et de la Suisse, ainsi qu’au libre développement à l’inté
rieur.

2. Les prisonniers auront à quitter la Suisse jusqu’à ce qu’un arrangement défi
nitif ait été conclu avec le Roi de Prusse.

Si cette condition ne peut être obtenue, ils auraient à quitter au moins le canton 
de Neuchâtel.

3. Dans le prononcé de l’amnistie et de l’élargissement la question des frais de 
procédure et d ’occupation militaire doit demeurer réservée.

Le Conseil fédéral déclare toutefois à l’avance que si le Roi de Prusse ne sou
lève pour sa part aucune question d ’argent, il laissera aussi tomber entièrement la 
question des frais.

Si ce point ne peut être obtenu, il peut en être fait abstraction.
4. L’assurance devra être donnée que la Prusse s’abstiendra de toute démons

tration militaire et qu’une fois l’élargissement des prisonniers effectué, des 
mesures hostiles de la Prusse envers la Suisse ne seront pas tolérées.

1. Non reproduite.
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